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AVENTICUM - WIFFLISBURG - AVENCHES 

AVENTICUM 

Matthaeus Merian: 
((A VENT/GUM - Wifflisburgi! 
vue du sud-est; gravure. 
Paru dans Topographia 
Helvetiae, Rhaetiae et 
Valesiae ... , 1642 
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tAMPHITHÉÂTRE RÉCUPÉRÉ 

La sauvegarde du patrimoine archéologique soulève immanquablement la question 
triviale de son utilité. Nous sommes aujourd'hui bien éloignés de l'époque romanti
que où la rêverie suffisait à justifier la conservation des vestiges d'époques révo
lues. Une approche plus matérialiste, mais aussi plus démocratique, nous incite à tenir 
compte de contraintes fonctionnelles dans l'élaboration de nos projets de réaména
gements archéologiques. 
Le but initial du monument contredit souvent toute récupération contemporaine; en 
effet, à quoi affecter un tombeau ruiné ou un temple réduit à quelques colonnes? La 
réponse classique reste en général la présentation didactique des vestiges; on 
échappe ainsi aux pressions du pragmatisme fonctionnel par la muséographie de 
l'objet à conserver. 
A Avenches, l'amphithéâtre et sa tour moyenâgeuse échappent à cette fatalité. 
L'importance du site justifie largement la présence d'une exposition, créée dans la 
tour, qui informe le public du passé prestigieux de la capitale de l'Helvétie romaine. 
L'amphithéâtre répond, lui aussi, à un besoin curieusement semblable à celui de 
l'époque de sa construction. Le public contemporain est tout aussi friand de grands 
spectacles que nos ancêtres gallo-romains. Peut-on y voir une similitude propre aux 
grandes constantes de l'histoire ? La nouvelle fonction de l'amphithéâtre était à 
l'évidence le retour au projet d'origine. Au contraire de nombreux cas, où 
l'intervention contemporaine est mal ressentie, sa restauration fut même souhaitée 
par les promoteurs d'événements modernes. 
Le programme étant fixé, il s'agissait de le matérialiser en observant une éthique de 
rigoureuse honnêteté de l'intervention. L'équipe responsable des travaux et 
1 'architecte Froidevaux y sont parvenus en maîtrisant de manière remarquable les 
nombreuses difficultés conceptuelles et techniques apparues en cours d'opérations. 
La qualité de l'intervention établit un nouveau dialogue poétique entre l'austérité 
des structures romaines conservées et les apports contemporains. Le résultat final 
est aussi beau que fonctionnel. La gageure de départ est tenue; le canton de Vaud 
s'enrichit d'une oeuvre qui participe avec force au grand débat de la conservation 
des monuments historiques. 

2. Epoque romaine 
3. MoyenÂge 
4. xxe siècle 
5. Frédéric Samuel Schmidt 

de Rossens: plan 
d'Avenches. Après 1781 

Jean-Pierre DRESCO Architecte cantonal 

tAMPHITHÉÂTRE ET SON ENVIRONNEMENT 

Les monuments tombent en ruines. C'est une loi physique naturelle. Mais le 
mouvement inverse - remonter en ruines - est décision politique, restauration, 
expression d'un goût d'époque. L'amphithéâtre d'Avenches a connu l'aller et des 
retours. 
En 1981, la décision a été prise de le restaurer, car il n'offrait pas aux 25'000 
visiteurs, dont beaucoup d'écoliers gambadeurs, ignorant le danger, des conditions 
suffisantes de sécurité. De surcroît, les gradins, improvisés en plein talus à 
l'occasion d'un jeu télévisé, s'éboulaient. L'équipement enfin était inadapté à 
l'organisation de représentations grand public exigeantes. 
La commission de restauration a retenu deux principes directeurs. D'abord restituer, 
comme le proposait l'architecte, la géométrie ellipsoïdale du monument à hauteur 
du 20ème gradin. Il fallait pour cela le dégager au nord et le rectifier au sud. Mais 
aussi permettre et faciliter l'utilisation moderne du bâtiment, conformément à sa 
vocation première de lieu de spectacle. 
L'ellipse restaurée s'est imposée d'emblée, car originelle, au point de faire 
immédiatement oublier l'ancienne figure tronquée; de même que l'on ne se souvient 
plus déjà que l'arène était un ovale mal drainé aux orthostates couchés. 
En revanche, la reprise des gradins, en béton, fut plus difficilement reçue, à cause 
du matériau, pourtant il vieillit bien, et surtout à cause de la foulée herbeuse. Mais 
il était exclu - les experts fédéraux s'y opposaient à juste titre - de donner à cette 
moitié d'amphithéâtre l'apparence d'un stade moderne. 
La décision la plus difficile à prendre fut la réouverture de la grande entrée axiale 
depuis la place du Rafour, autrefois dépôt, ramenée elle aussi à ses dimensions pures. 
Fallait-il rétablir la grande voûte romaine en faisant disparaître l'assise médiévale? 
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Un compromis de sagesse s'est imposé. L'ouverture rectangulaire pratiquée 
préserve les strates historiques de la tour, mais laisse passer à hauteur d'homme le 
regard. L'amphithéâtre est comme désenclavé : on y entre aussi à niveau d'arène, 
axialement. Ces travaux ont mis en valeur de belles voûtes. Ce ne sont pas les 
thermes de Caracalla, mais ces espaces ont assez d'ampleur pour donner aux 
visiteurs le frisson de l'histoire. 
L'amphithéâtre, témoin du passé et lieu de spectacle, n'est - qu'il me soit permis de 
le rappeler - qu'un des monuments d'Avenches, capitale helvète : muraille, forum, 
théâtre, temples, tombeaux méritent et attendent des restaurations qui pourront 
être plus légères. Mais surtout Avenches mériterait un musée qui soit à la mesure des 
découvertes gallo-romaines mises au jour, aujourd'hui en grand nombre confinées en 

dépôt. 
And ré GAVI LLET Président de la Fondation Pro Aventico 
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6. Les principaux monuments 
d'Aventicum. Plan archéo
logique 1991 

L'AMPHITHÉÂTRE ET SON HISTOIRE 

Tel qu'il se présente aujourd'hui, l'amphithéâtre est amputé du tiers de sa hauteur 
originale et ne présente plus que le cinquième environ de ses gradins, modernes 
pour la plupart. La restitution graphique de ses divers états s'impose donc. Elle est 
désormais possible et en cours d'élaboration. La réalisation d'une maquette et peut
être de reconstitutions virtuelles par ordinateur, en trois dimensions, viendront, nous 
l'espérons, couronner un jour ce travail. 
L'amphithéâtre est un édifice de création purement romaine, destiné à accueillir des 
spectacles populaires: combats d'animaux ou de gladiateurs, chasses reconstituées, 
destinés à mettre en valeur le courage exemplaire des combattants. Il se compose 
d'une arène où se déroule le spectacle, de gradins accueillant les spectateurs et de 
circulations les desservant. 
L'amphithéâtre d'Avenches présente deux états successifs. 
Vers la fin du premier siècle après Jésus-Christ (fig. 77), le flanc de la colline est ex
cavé pour dégager la surface de l'arène. Des gradins en bois sont établis sur le talus 

· ainsi ménagé. Un mur semi-circulaire vient délimiter l'avant-cour; il retient le 
remblai qui porte les gradins, constitué de ce côté des terres excavées de l'autre. 
L'entrée principale se situe dans le grand axe de l'édifice : un portail donnant sur 
l'arène; de part et d'autre, des couloirs et des escaliers menant à la base des 
gradins. Les combattants quittaient l'arène pour sortir du côté de la colline au 
niveau des derniers gradins. Le mur externe de l'édifice était percé de douze entrées 
desservant les vingt-et-un gradins par autant d'escaliers. 
L'arène, longue de 51,63 mètres pour 38,72 mètres de largeur, est bordée au sud par 
un couloir de service qui comprend une loge axiale à banquette, surmontée proba
blement d'une tribune d'honneur, et trois escaliers conduisant à la base des gradins. 
Une cage à fauves est aménagée en face. Une tribune ou une scène, peut-être pour 
l'orchestre, domine l'entrée principale; on l'atteignait par un escalier bâti dans l'un 
des couloirs. 
Dans un second état (fig. 78, 82), peut-être de la fin du deuxième siècle, l'édifice est 
agrandi par la construction d'une couronne de maçonnerie à niches qui porte les 
dimensions externes à 105,01 par 92, 11 m. Les gradins, désormais en pierre, mais 
plus étroits et plus raides, sont au nombre de 31, et 18 entrées voûtées desservent 
autant d'escaliers. La capacité de l'édifice passe ainsi de 9'000 à 16'000 spectateurs 
environ. 
Le mur semi-circulaire délimitant la cour est tout d'abord percé de portes très 
simples (fig. 79). 
Dans le troisième quart du 11 8 siècle, une façade rectiligne en grands blocs de grès 
est édifiée (fig. 80), percée de trois arcs et de deux niches, imitant l'architecture des 
arcs de triomphe. 
L'agrandissement de l'amphithéâtre, dans son second état, impliquera plus tard la 
construction de murs pleins au lieu des niches latérales, afin de supporter le poids de 
la couronne de maçonnerie à niches rehaussant le sommet des gradins (fig. 81 ). 
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L'AMPHITHÉÂTRE EXPLORÉ 

Vers 1900, le site n'a rien perdu de son 
aspect pittoresque. L'amphithéâtre, 
identifié depuis plusieurs siècles, a 
toujours marqué le paysage urbain de 
sa dépression et de sa vieille tour mé
diévale, fondée sur l'entrée de l'édifice 
romain. 
En 1751, l'établissement d'une nouvelle 
route d'accès à la ville moderne avait 
dégagé et détruit une partie du mur 
périmétral (fig. 9). En 1826, un projet 
plus dommageable encore avait été 
écarté de justesse sur l'intervention du 
premier conservateur des antiquités du 
site, Rodolphe de Dompierre, qui obtint 
alors les moyens de sauvegarder les 
vestiges visibles de l'édifice. 

7. Tour médiévale et avant
cour de l'amphithéâtre 
avant la fouille, en 1911 

8. Tour médiévale et secteur 
est des gradins avant la 
fouille, en 1911 

9. ((Vue générale de l'amphi
théâtre d'A venches dont la 
partie au midis 'étant trou
vée sur /'alignement du 
nouveau chemin fut démo
lie en 1751 .... >> Dessin à 
l'encre aquarellé de 
Erasme Ritter dans son 
recueil Antiquités de la 
Suisse, Bürgerbibliothek 
Bern, Mss. hist. helv. XX/a 
91, Nr. 34. Donne une 
vision, peut-être idéalisée, 
des vestiges alors détruits 

10. Sondage au Rafour en 1907 

11. Travaux au Rafour en 1942 

12. Dégagement de l'arène dès 
1942 

1907 marque le début de l'exploration 
de l'amphithéâtre: l'un des piédroits de 
l'arc en grand appareil devançant 
l'entrée principale, à l'est, est dégagé 
par l'Association Pro Aventico (fig. 10). 
Dès 1911, à l'instigation d'A. Naef et 
sous la surveillance, puis la direction 
de L. Bosset, la tour médiévale et l'am
phithéâtre romain, indissociables, sont 
systématiquement fouillés et analysés. 
En 1940, la cour d'entrée et les deux 
passages latéraux menant à la base 
des gradins sont dégagés, les maçon
neries mises au jour aussitôt restau
rées ou reconstruites pour des raisons 
statiques (fig. 11 ). Les portes latérales 
nord et sud sont reconstituées. La porte 
axiale reste obstruée. 
Er:i 1942, le passage axial menant à 
l'arène reste obstrué par les fondations 
de la tour du côté de la cour, mais est 
entièrement rétabli du côté de l'arène, 
peu à peu explorée (fig. 12). 
En 1954, les gradins récemment 
reconstruits grâce à un généreux mécè
ne accueillent les spectateurs de 
!'Antigone d'Anouilh. L'édifice a retrou
vé un emploi proche de sa fonction ori
ginale et un état qui détermine encore 
sa présentation actuelle (fig. 14). 

Philippe BRIDEL Archéologue 
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Après trente ans de bons et loyaux services, mais d'entretien insuffisant et d'amé
nagements contestables, une réhabilitation de l'édifice et de la tour médiévale 
s'imposait. L'étude archéologique a permis de mieux cerner l'évolution du bâtiment 
et de définir les grandes lignes du projet de réaménagement confié à l'architecte. 
Une trentaine de sondages complémentaires ont livré plusieurs nouvelles pièces
clés d'un puzzle nécessairement incomplet (fig.13). 
On signalera principalement: 
- trois des rampes d'escaliers desservant les gradins en bois du premier état de 

l'amphithéâtre (fig. 13a, 16), 
- un couloir d'accès ou vomitoire, permettant de rejoindre, de l'extérieur, les gra

dins en pierre du deuxième état de l'édifice, avec les traces des scellements de sa 
grille de fermeture (fig. 13b, 17), 
le seuil de la porte principale commandant l'accès de la cour orientale au couloir 
débouchant sur l'arène, désormais praticable (fig. 13c,18), 

- le dispositif exact du dallage plus tard établi en avant de cette porte, qui suppor
tera la façade monumentale et rectiligne en grands blocs, percée d'arcs passants 
et de niches, donnant sur l'avant-cour (fig.13d, 84), 

- un tronçon important au nord-est, des deux états du mur périmétral, le premier 
mur simple étant ultérieurement doublé d'une couronne de maçonnerie à niches 
semi-circulaires; ces structures sont le plus souvent arasées au-dessous du niveau 
antique de circulation (fig. 13e, 15). 

Philippe BRIDEL Archéologue 
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L'AMPHITHÉÂTRE: NÉCESSITÉ DE RESTAURER 

Les amphithéâtres sont des monuments-phares dans les sites archéologiques. Leurs 
restaurations, à commencer par celle du Colisée à Rome, en 1806, sont des jalons 
importants dans l'histoire de la conservation du patrimoine. L'amphithéâtre 
d'Avenches ne fait pas exception. Il est parmi les premiers éléments du patrimoine 
archéologique régional qui aient été identifiés comme tels, en 1786. Bien avant que 
son arène soit dégagée, il figure sur toutes les cartes et plans du site. Menacé de 
destruction en 1826, il est sauvegardé, avec la tour où va s'établir le musée. Ses 
alvéoles-contreforts sont alors l'objet d'une des premières restaurations de vestiges 
archéologiques connues dans le jeune canton de Vaud. 
Les vigoureuses interventions du début du XX8 siècle portent la signature d'Albert 
Naef, qui leur donne un caractère archéologique très marqué avec le décrépissage 
total de la tour. L' abaissement du niveau de la cour du Rafour, le dégagement des 
arcatures et la réouverture des passages latéraux suivront logiquement. 
En 1941-1950, Louis Bosset a franchi le pas de la restitution, avec la reconstruction 
d'une tranche-témoin de vingt gradins en pierre de la Molière massive, assortie 
d'une forte reconstruction des maçonneries romaines. 
Mais ce sont les aménagements et travaux survenus au cours de la seconde moitié 
de ce siècle qui ont amené le monument dans un état critique. 
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Dans une tentative infructueuse d'extension des niveaux occupés par le musée, on 
n'hésitera pas dans les années soixante à ancrer des dalles de béton armé et des 
escaliers dans les maçonneries romaines originales, dans les plus hautes voûtes 
conservées dans notre pays. Et c'est une mise en scène télévisée de quelques 
heures, en 1973, qui sera le prétexte dérisoire d'aménager à la hâte des gradins 
provisoires en terre et en bois dans le quart nord-ouest de la cavea, sans le consen
tement du propriétaire ! 
Le manque de cohérence des interventions successives a ainsi donné à l'amphi
théâtre un aspect hétéroclite au début des années quatre-vingt. Plusieurs parties 
des anciennes restaurations présentaient en outre un délabrement inquiétant. Les 
gradins provisoires de 1973, sollicités par des utilisations toujours plus fréquentes, 
et malgré plusieurs réparations, s'effondraient lentement faute de drainage. 
Pour ce qui concerne la connaissance scientifique, la situation n'était guère 
meilleure : le plus grand monument historique classé du canton n'avait jamais été 
étudié dans son ensemble. Sa documentatîon reposait dans les archives du Musée 
romain d'Avenches depuis des décennies, sans que les visiteurs bénéficient de 
bonnes explications sur place. Les raisons d'intervenir étaient donc multiples. 

Denis WEIDMANN Archéologue cantonal 

14.-19.-20. 
Vues aériennes en 1953 et 
1979 avant /'intervention 

21. L'abri de l'ancien lapidaire 
contre la terrasse du Musée 

22. Délabrement des maçonne
ries romaines, au nord-est 
de la cavea 

13 
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OUELOUES EXEMPLES DE RESTAURATION 

Dans un premier temps, ces nouvelles recherches archéologiques ont permis d'orien
ter l'architecte dans son projet de réaménagement, en définissant avec lui, dans le 
cadre de la commission de restauration, quelques grands principes d'intervention : 

- rétablissement de la forme elliptique originale de l'édifice, au niveau du 20 ème 

gradin, 
- rétablissement des circulations antiques, autant que faire se peut, 
- remise en valeur des abords et des espaces d'accueil (avant-cour, terrasse du 

musée). 
Pour des raisons statiques, il est parfois nécessaire de reconstruire à l'identique des 
murs effondrés ou démantelés, comme ici dans le secteur nouvellement dégagé de 
l'avant-cour (fig. 23). On évite alors de donner un aspect achevé au couronnement du 
mur, au risque de donner l'impression d'une fausse ruine. Ce procédé, systéma
tiquement retenu par L. Bosset lors du dégagement de l'amphithéâtre, est admissi
ble si des raisons techniques l'imposent et pour autant qu'on se limite à restituer 

des éléments connus avec certitude. 
On lui préfère cependant aujourd'hui la conservation en l'état des vestiges dégagés, 
qui doivent être alors protégés par un abri (fig.15, 33), ou le remontage d'une ou 
deux assises de maçonnerie protégeant la substance originale et permettant la lec
ture en plan de l'édifice, comme ici pour les niches du secteur nord (fig. 24). 
Lorsque les vestiges sont restés invisibles ou ont été totalement détruits, mais que 
leur plan peut être restitué, il sera dessiné par un pavage dans le revêtement des 
aires de circulation modernes (fig. 25). 
Pour l'essentiel, les travaux de conservation de l'édifice antique ou de ses restau
rations anciennes relèvent d'un entretien minutieux et constant des maçonneries de 
grand et petit appareils qui implique une parfaite maîtrise préalable des eaux 
météoriques et souterraines. Un soin tout particulier est donc apporté au drainage 
des sols et pieds de murs et à l'évacuation des eaux de surface. 
Soumis périodiquement à un usage intensif lors des spectacles qu'il accueille, 
constamment visité par de nombreux touristes, l'amphithéâtre exige donc des soins 
attentifs et un entretien permanent pour éviter une dégradation de ses parties 
originales encore visibles ou des éléments restaurés ou complétés après leur mise 
au jour. 

Philippe BRIO EL Archéologue 

1 26. Maquette du projet 

!:AMPHITHÉÂTRE: NÉCESSITÉ D'ARCHITECTURER 

Tout ce qui est maçonnerie romaine est à moi, dit l'archéologue. 
Et moi qu'est-ce que je fais, dit l'architecte. 
Tout ce qu'il faut pour mettre en valeur mon monument, mais de façon discrète et 
sans y toucher, réplique l'archéologue. 
Il fallut bien trouver un terrain d'entente dans le secteur des gradins. Le scientifique 
du temps passé s'évertua à retrouver les tracés géométriques authentiques des 
gradins disparus et le bâtisseur à chercher les moyens de les reconstruire dans un 
mode contemporain. 
La foulée engazonnée est certainement une concession à l'esprit du temps, mais 
c'est aussi le moyen de trouver une unité d'expression en mariant, interpénétrant, 
minéral et végétal. En dehors de ce secteur, toutes les interventions de l'architecte 
ne sont que musique d'accompagnement. La tonalité est donnée par l'aspect massif 
des maçonneries romaines, la réplique par des ouvrages en béton teinté. Les tracés 
épousent le monument mais en aucun cas ne cherchent à le prolonger, à chacun son 
histoire, le but étant de le rendre au monde magique du spectacle, et de perpétuer 
sa mémoire ... mais de façon discrète et sans y toucher. 
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Sans y toucher, il était cependant né
cessaire de redonner au monument des 
accès dignes de sa vocation de spec
tacles retrouvée. Au profit d'un échan
ge de parcelles au nord, une large 
rampe est tracée ainsi qu'un escalier 
accédant au déambulatoire (fig. 29) qui 
constitue une zone neutre entre le 
connu : le monument et l'inconnu : ses 
aménagements extérieurs antiques 
dont aucune trace n'a été retrouvée. 
Les vomitoires accédant au 20ème 
gradin sont délimités de façon précise 
par des vestiges, témoins d'une archi
tecture disparue. 
Les corrections apportées à la cavea 
sud, malmenée par l'histoire, ont 
permis de rendre au monument sa vraie 
dimension. La partition gradins recon
stitués (fig. 30) et zones engazonnées 
résulte d'un choix intuitif qui tente de 
répondre aux besoins du spectacle et à 
une lecture pondérée du monument, 
réaliste et imaginaire. Toujours intui
tivement, un réseau de fondations a été 
construit sous le tapis vert de la cavea 
sud, base à d'éventuels gradins démon
tables. L'opéra a largement démontré 
que la démarche était bonne. 
Le sud-ouest de l'amphithéâtre reste à 
jamais disparu; des pavés affleurés au 
bitume de la route en restituent le tracé 
(fig. 25) et des murs en béton teinté la 
soudure (fig. 31 ). Au-delà de son portail 
monumental et de son grand mur incur
vé, la place du Rafour reste muette sur 
son passé. La sobriété du nouvel amé
nagement laisse parler l'imagination et 
souligne l'ambiguïté de ces architec
tures enchevêtrées, mises à nu lors des 
fouilles (fig. 32). 
Côté arènes, au pied de la tour, !'écor
ché vif romain-médiéval interdisait 
toute intervention qui ne pouvait que 
trahir ou l'un ou l'autre. Partant des 
vestiges abrités (fig. 33), le chemine
ment de visite qui franchit ce secteur 
(fig. 34) est tracé en pointillé, ... de 
façon discrète et sans y toucher. 

René FROIDEVAUX Architecte 

27. Relevé photogram
métrique avant travaux 

28. Le projet d'aménage
ment, emplacement 
des détails 
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UNE TOUR ROMANE SUR UN AMPHITHÉÂTRE ROMAIN 
COMMENT RÉSOUDRE CE CONFLIT DE GÉNÉRATIONS ? 

En greffant une tour défensive au-dessus de l'entrée principale d'un amphithéâtre 
romain, l'architecte de l'époque romane n'imaginait sans doute pas les problèmes 
qu'il léguait à son futur collègue restaurateur, chargé de traiter ce monument une 
dizaine de siècles plus tard. La construction romane a profité des solides fondations 
qu'offraient les arcs antiques. Les trois entrées voûtées de l'amphithéâtre ruiné 
étaient déjà en grande partie dissimulées par le comblement du terrain, qui attei
gnait plus de trois mètres d'épaisseur vers l'an mil. 
Pour rattacher au niveau du sol médiéval l'image de cette tour juchée sur ce qui 
était déjà une ruine antique, et pour affirmer la force de l'ouvrage défensif, on a 
plaqué sur le mur romain cintré une fausse façade, prolongeant vers le bas l'emprise 
du mur oriental de la tour. Deux des arcs d'entrée de l'amphithéâtre ont été ainsi 
oblitérés dans leur partie supérieure par de grandes plaques de grès de la Molière 
simulant une fondation massive (fig.35). 
Les fouilles des années quarante ont retrouvé le niveau de la cour à l'époque romaine. 
Le sous-oeuvre de maçonnerie (fig.36) mis en place pour soutenir la façade de la tour 
a achevé l'obturation de la porte principale, alors que l'on a réouvert le passage sud, 

au prix de quelques blocs médiévaux. 
En 1911, les architectes A. Naef et L. Bosset ont décrépi l'ensemble de la tour, 
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35. Vue de la base de la tour 
médiévale 

36. Relevé de cette base fermant le 
passage axial, et du soutènement 
moderne (quadrillé) 
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mettant en évidence les multiples modifications subies par cet ensemble, jusqu'aux 
percements des fenêtres du musée au XIX8 siècle. Ces restaurations dues à 
plusieurs mains ne contribuèrent pas à rendre le monument bien compréhensible. 
La commission de restauration a accordé une attention particulière à cette partie du 
monument, devenue un amalgame archéologique complexe, où toutes les époques 
ont laissé une trace. La réorganisation intérieure du musée intervenue dans les 
années huitante donnait la possibilité d'obturer les fenêtres percées au XIX8 siècle, 
qu'une intervention d'entretien dans les années soixante avait rendues particuliè
rement inesthétiques. 
Au niveau inférieur, le dégagement de la place du Rafour et de la base de la tour 
appelait la réouverture du passage axial, déjà envisagée au début de ce siècle. 
L'analyse archéologique détaillée de la façade a défini avec précision la forme de 
l'ancien arc romain, qui culminait à près de 9 m de hauteur. Une telle ouverture 
aurait impliqué la destruction de ce qui subsistait du socle de la fausse façade 
romane. Le monument médiéval aurait alors subi une perte considérable de sa 
substance comme de son image (fig.37). 
La variante retenue conserve donc tous les éléments subsistant de l'architecture 
médiévale, soutenus par un discret élément métallique et un pilier axial moderne 
(fig.38). La situation de la tour est devenue beaucoup plus compréhensible et son 
aspect s'est notablement amélioré, avec la réduction des fenêtres ouvertes au siècle 
passé. Les visiteurs peuvent dorénavant emprunter le passage principal et découvrir 
les espaces successifs de l'entrée du Rafour, les hautes voûtes sous la tour et enfin 
l'arène elle-même. 

37. Ce montage photographi
que indique /'importance 
de /'arcature axiale 

38. L'ouverture actuelle ména
ge ce qui subsiste de la 
tour médiévale 

Denis WEIDMANN Archéologue cantonal 

LA TOUR PERCÉE 

Le respect de l'histoire a beau faire, mais comment créer un percement qui n'a de 
référence architecturale ni romaine, ni romane ? Comment éviter que le collage de 
ces deux époques engendre l'image d'une porte de garage? 
Un peu par instinct, le crayon a tracé un pilier dans l'axe du passage romain (fig.40), 
faisant ainsi resurgir le souvenir d'une visite à Prague. En 1927, l'architecte Plecnik 
appelé à relier la cour du Château aux Jardins situés en contrebas, a taillé dans une 
composition architecturale austère et rigoureuse un passage organisé sur un pilier 
central (fig.39). 
Une façon de dire : ne pouvant composer avec mon environnement, je compose sur 
moi-même ... Encore une leçon du passé. 

René FROIDEVAUX Architecte 
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UN PARANGON DE CALCUL 

Afin de dimensionner le pilier cylindrique placé au centre de l'ouverture, il était 
indispensable de connaître les charges à supporter, d'une part, et, d'autre part, les 
possibilités d'appui au pied du poteau métallique. Pour obtenir la charge globale 
reprise, il a fallu faire: 

une première hypothèse sur la composition de la maçonnerie romaine située 
immédiatement au-dessus de l'ouverture rectangulaire prévue, 
une deuxième hypothèse sur la qualité de cette maçonnerie et son monolithisme, 
ainsi que sur l'état et la résistance du mortier des joints, 
une troisième hypothèse sur l'effet de voûte éventuel créé par l'ancien passage 

romain en arc de cercle, 
une quatrième hypothèse sur la composition de la maçonnerie médiévale de la 
tour, 
une cinquième hypothèse sur la qualité de cette maçonnerie médiévale et de ses 
joints. 

Ensuite, pour connaître les conditions d'appui du pilier qui reposait directement sur 
l'ancien égout romain encore en service de nos jours, il fallut également établir: 

- une sixième hypothèse sur la capacité de résistance à l'écrasement des éléments 
constitutifs de l'égout et des zones d'appui avoisinantes "en place". 

En fin de compte, on peut donc remarquer que le "calcul" de ce pilier se résumait en 
une suite de choix hypothétiques résultant beaucoup plus du "pifomètre" de l'ingé
nieur et de son expérience que de données scientifiques - donc théoriquement 

exactes ! 
Il convient également de noter que la chance a voulu que les hypothèses choisies 
fussent assez proches de la réalité, puisqu'à ce jour aucune anomalie n'a pu être 
observée ni sur le pilier et sa fondation, ni sur la tour elle-même. 

41. Plan et coupe transversale 
du soutènement 

42. La mise en place du dispo
sitif de soutènement 

Arthur SPAGNOL Ingénieur "calculateur" 

LA TOUR PREND GARDE AU MUSÉE ! 
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La tour massive qui surmonte l'amphithéâtre a une histoire bientôt millénaire, mar
quée par les transformations qui ont jalonné son usage et ses fonctions successives 
(fig.43). La dernière est celle de Musée romain, avatar qui, par étapes successives 
dès 1837, a fortement altéré l'intérieur de cet important monument médiéval, mais 
aussi son image extérieure, par les percements de douze baies et d'une porte 
(fig. 44-45). 

En 1985, le conservateur a suggéré d'améliorer le fonctionnement et le confort du 
musée, notamment en le dotant d'installations sanitaires réclamées sans succès 
depuis 1837 ( ! ). 
Rompant avec les pratiques antérieures, le programme étudié a pris en compte le 
respect du monument médiéval et les limites qu'il impose. Il a été ainsi confirmé 
que le Musée romain devrait trouver ailleurs des possibilités d'extension et de 
présentation, notamment pour les objets de grande taille mis au jour en masses 
depuis une trentaine d'années. 

Les travaux entrepris grâce à l'aide fédérale à l'investissement ont permis les 
modernisations requises (fig.46), mais ils ont ainsi donné lieu à une restauration 
exemplaire de l'extérieur du monument historique, qui a révélé son histoire à cette 
occasion. 

Hans-Rudolph BRAUN Architecte au Service des bâtiments 

43. La tour, fortification, grenier, 
prison et four à chaux, avant 
d'être musée. 
Gravure de D. Herrliberger, 
entre 1752 et 1773 

44. Les fenêtres du x1xe siècle 
ont perdu leurs menuiseries 
d'origine en 1967-62 

45. L'auvent de l'entrée du 
Musée : colonnes et tuiles 
romaines 

46. Le stand de vente et la loge 
du gardien, de 7964 à 1994 

LA TOUR ANALYSÉE 

Les travaux de restauration de la tour ont permis une analyse archéologique en deux 
phases, l'une, en 1992, portant sur la partie inférieure, à l'extérieur de l'amphithéâtre, 
l'autre, en 1994, sur l'élévation de la tour. 
Nous avons pu ainsi mettre en évidence la transition entre les restes du monument 
antique et sa transformation, à d'autres fins, au Moyen Age. Après la destruction de 
l'amphithéâtre, nous n'avons aucun indice d'une occupation dans !'Antiquité tardive 
ou au premier Moyen Age et rien ne nous autorise à croire que l'arène a servi d'en
ceinte fortifiée, comme c'est parfois le cas. La destruction s'est manifestée par une 
accumulation importante de débris qui ont obstrué presque entièrement les couloirs 
d'accès à l'ancienne cavea. C'est donc depuis un niveau surélevé que la tour romane 
a été fondée (fig.51-53, 69). 
Cette tour constitue encore deux bons tiers de l'élévation actuelle. Appuyée sur les 
deux couloirs méridionaux de l'entrée de l'amphithéâtre et sur les gradins, elle ne 
devait pas être beaucoup plus haute que la limite supérieure conservée de cette 
maçonnerie. Les percements conservés, notamment les portes, nous permettent de 
reconstituer des étages à des niveaux différents des planchers actuels et une porte 
d'entrée haute donnant sur une galerie et accessible par une rampe. Le soubas
sement maçonné de cette rampe constitue l'essentiel des vestiges médiévaux 
observés devant l'entrée du musée. Les étages supérieurs pouvaient servir à 
l'habitation et à la défense, tandis que l'étage inférieur, accessible seulement 
depuis l'arène et sans communication avec les autres niveaux, a pu être un arsenal 
ou un dépôt. Une tête sculptée ornant un jambage de fenêtre (fig.49) offre un jalon 
chronologique pour la construction de la tour, qui doit se situer à la fin du Xl 8 siècle. 
Une corrélation semble pouvoir être établie avec les textes qui mentionnent des 
travaux de fortification urbaine entrepris par l'évêque Bouchard d'Oltigen (vers 1056-
1089). Autant qu'un élément de défense, la tour nous paraît être une expression du 
pouvoir épiscopal, qui, sur ses terres d'Avenches, cherche à s'affirmer face à 
d'autres puissances seigneuriales. Dans ce sens, le choix d'une construction à 
l'emplacement de l'amphithéâtre antique a peut-être aussi une valeur symbolique. Il 
semble que l'on assiste à une confrontation, même discrète, entre le pouvoir de 
l'évêque et la bourgeoisie naissante, qui développera la ville neuve sur la colline. Si 
la construction de la tour a été voulue comme le point de départ d'une conception 
urbanistique centrée sur l'amphithéâtre, elle est alors un échec, car le bâtiment ne 
sera jamais intégré dans le tissu urbain. Le donjon roman a connu un incendie dont 
l'ampleur ne peut être déterminée précisément. 
En nous fondant sur une datation dendrochronologique, nous situons le rehausse
ment de la tour au milieu du Xlll 8 siècle, vers 1251. Un étage d'habitation est ajouté, 
surmonté d'un crénelage (fig.48). Divers indices sur les maçonneries et la charpente 
(même si les pièces de charpente ne sont que du XV8 siècle) et des exemples 
comparatifs nous permettent de reconstituer un hourd autour du crénelage (fig.70). 
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Vers le milieu du XV8 siècle, des planchers sont remplacés, une nouvelle porte 
d'entrée percée et une nouvelle charpente installée. 
A l'époque bernoise, dès le milieu du XVl 8 siècle, la tour perd définitivement tout 
caractère défensif et devient - probablement en 1547-1548 - un grenier, abritant 
également une prison dans sa partie basse, accessible seulement depuis la cavea. 
L'organisation intérieure est profondément modifiée, pour recevoir la disposition des 
étages qui est toujours en place actuellement. Le hourd et les créneaux sont 
supprimés et le toit, dont la charpente reprend les pièces anciennes, adopte sa 
forme actuelle à deux pans (fig.47, 71 ). 
Le XIX8 siècle est marqué par des démarches de sauvegarde et l'affectation de la 
tour comme musée, qui a eu pour conséquence le percement des grandes baies des 
étages, successivement en 1838 et 1892. 

47. La charpente d'époque ber
noise réutilise des éléments 
de celle du XV8 siècle 

48. La tour a été surélevée d'un 
étage au milieu du Xlll 8 

siècle, avec de nouveaux 
percements 

49. Fenêtre de la fin du XIe 
siècle avec décor sculpté 

50. Analyse archéologique 
des élévations (50 à 53) 

Laurent AU BERSON Archéologue 

1111 Amphithéâtre antique 

E=:J Tour romane, fin du X/8 siècle 

EJ Surélévation, vers 1250 

~ Transformation, vers 1450 

~ Grenier/ prison bernois, vers 1550 

111111 Premier aménagement du musée, 1838 

g Agrandissement du musée, 1892 

Œ3 Volume comblé après l'époque romaine 

NORD mi---------
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LA TOUR RESTAURÉE 

Une intervention douce qui ne touche que l'enveloppe extérieure de la tour. Les salles 
du musée, à part quelques compléments techniques de sécurité, restent inchangées. 
La couverture de tuiles plates et la ferblanterie jugées en très mauvais état ont été 
remplacées. 
Les tuiles anciennes répertoriées sont conservées dans les combles. 
La charpente, reconstruite au milieu du XVl 8 siècle avec les pièces de son état anté
rieur datant du XV8, a été soigneusement restaurée en appliquant la méthode 
brevetée de Rénoantic. 
L'intervention la plus remarquée est évidemment le gommage des malheureuses 
fenêtres du XIX8 siècle, opération réversible réalisée sans modifier l'intérieur du 
musée (fig.54-56). 

54. Obturation des fenêtres du 
X/Xe siècle en façade sud 
(voir fig.48) 

55. La transformation des baies 
en ouvertures de ventilation, 
à /'extérieur, et en vitrines 
d'exposition à l'intérieur 

56. 1. Maçonnerie 
2. Encadrement taillé 
3. Panneau isolant 
4. Caisson de ventilation 
5. Vitrine d'exposition 
6. Guichet vitré 

René FROIDEVAUX Architecte 

LA TOUR ÉQUIPÉE 

Un sondage exécuté au centre de la terrasse du musée révèle la présence du mur 
alvéolé romain enfoui sous des remblais datant du XVll 8 siècle (fig.59). 
L'idée toujours plus répandue de dégager des vestiges en sous-sol, à l'exemple de la 
cour carrée du Louvre, et d'en créer des espaces visitables est ici retenue. Elle per
mit le développement d'un projet offrant au musée les équipements indispensables 
à son bon fonctionnement dont certains (WC) sont réclamés depuis 1837. Le pavillon 
d'accueil, conçu comme une architecture-objet échappant à toute référence histori
que, est implanté sur la géométrie romaine dont le réglage s'est effectué sur la base 
du relevé des fouilles (fig. 58). La volumétrie du pavillon est l'expression de ses 
fonctions : le cylindre accueille, le parallélépipède mène au musée, le quart de rond 
rabat au niveau inférieur. Les espaces sont différenciés afin de faciliter le mouve
ment des visiteurs en cet endroit malgré tout restreint. 
Le volume inférieur, outre l'intérêt de ses vestiges, offre un espace de présentation 
audiovisuelle du site. 

René FROIDEVAUX Architecte 

29 



57. Moquette du proiet 
58. Réglage de l'implantation du 

pavillon sur la base du levé des 
fouilles 

59. Maçonnerie romaine et mur du 1 

XVlfB siècle, à droite 1 

1 60. Coupe sur le pavillon et le local 
ij en sous-sol 
i1 61. Pion du pavillon et entrée du li musée !l 

62. Pion du local en sous-sol !1; 

li 63. Escalier d'accès ou sous-sol, en 
j, chantier 
11 64. Espace audio-visuel 

il 65. Tambour sanitaire &z 66. Vue du sud 
67. Vue du nord 
68. Accueil, surveillance et stand 

de vente 
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69. Essai de reconstitution de la 
tour romane 

70. Reconstitution de /'état au 
XV 8 siècle 

71. Etat actuel 
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LA TOUR S'INTERROGE 

Après bien des métamorphoses, la tour est maintenant destinée à rester figée dans 
son état. En sera-t-il toujours ainsi ? 

72. Essai audacieux d'un étudiant. 
73. Timide essai de /'architecte 
74 L'avis du conservateur 
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ÊTRE 
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OU NE PAS 
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Interrogé, Eric Teysseire, conservateur des 
monuments historiques s'est montré inflexible -----m----
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SPECTACLES 

L'amphithéâtre d'Avenches, mêlant vestiges authentiques, restaurations anciennes 
à l'identique et restitutions recourant à des matériaux contemporains, se présente 
désormais comme un monument que le touriste peut visiter et comprendre aisé
ment, mais aussi, quelques semaines par an, comme un lieu de spectacles. Retrou
vant sa fonction originelle, il accueille un public nombreux et enthousiaste, pour des 
représentations il est vrai tout autres que dans l'antiquité : festival d'opéras (fig. 75), 
concerts de musique rock, manifestations sportives, culturelles ou militaires. Le 
cadre monumental et historique qu'il leur offre compte sans doute pour beaucoup 
dans leurs succès indéniables : on retrouve cette sensation de convivialité, 
d'adhésion consensuelle, de concorde quasi civique, caractéristique des spectacles 
antiques de l'arène. D'une certaine manière, le peuple qui s'assemble aujourd'hui à 
l'amphithéâtre est l'héritier de ses ancêtres, Helvètes romanisés, qui jouirent de cet 
art de vivre en une communauté organisée et responsable, la cité, consciente de son 
rôle et de sa place dans le monde qui l'entoure et sur lequel elle est solidairement 
et largement ouverte : hier l'Empire des Césars, aujourd'hui et demain plus encore, 
l'Europe et le monde entier. 

Philippe BRIDEL Archéologue 
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1982 

1985 

1986 

1987-1988 

1989-1990 

1991 

1992 - 1993 

1994 
1995 

CALENDRIER DES OPÉRATIONS 

Le Conseil d'Etat du canton de Vaud désigne des mandataires en 
vue d'entreprendre les études de restauration de l'amphithéâtre 
romain d'Avenches et accorde un crédit d'étude 
Etablissement de l'avant projet de restauration et évaluation du 

coût des travaux 
Le crédit accordé fait l'objet d'un plan d'investissement étalé sur 

plusieurs années 
CAVEA NORD: réalisation de la première phase de travaux: 
fouilles archéologiques, rampe d'accès, déambulatoire, gradins 

verts 
CAVEA SUD : deuxième phase : correction du talus engazonné de 
la cavea, correction de la route, murs de soutènement, agrandisse
ment de la place du Rafour, traitement minéral du sol de l'arène. 
Les travaux cèdent la place au spectacle du 700ème anniversaire 

de la Confédération 
SECTEUR EST : troisième phase, percement du passage axial, 
aménagement des cheminements au pied de la tour, abri des 
alvéoles nord, achèvement place du Rafour. Crédit accordé pour 
la restauration de la tour et des locaux d'accueil du musée. 
Restauration de la tour, toiture et façades 
Obturation des fenêtres, fouilles archéologiques, création d'un 
pavillon d'accueil en liaison avec un local souterrain 
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COÛT DE L'OPÉRATION CFC2 BATIMENT 1 '274'428.00 77.90 % 

211.1 Echafaudages 46'015.00 3.61 % 

211.6 Maçonnerie 385'455.00 30.25 % 

214.1 Charpente 51'314.00 4.03 % 

216 Pierre naturelle 9'000.00 0.71 % 
222 Ferblanterie 9'010.00 0.71 % 
223 Protection contre la foudre 8'385.00 0.66 % 

AMPHITHEATRE CFC0 TERRAIN 6'222.30 0.10% TOUR DU MUSEE 224 Couverture 30'420.00 2.39 % 

232 Electricité 73'919.00 5.80 % 
Aquisition de terrain 0.00 0.00 % 

2 Procédure d'expropriation 3'222.30 51.78 % 
233 Lustrerie 10'119.00 0.79 % 

244 Ventilation 11 '836.00 0.93 % 
9 Géomètre 3'000.00 48.22 % 
CFC4 AMENAGEMENTS EXTERIEURS 5'571 '343.05 98.40 % 
401 Terrassements 233'659.60 4.29 % 
402 Démolitions 190'146.00 3.41 % 

251 Sanitaires 6'067.00 0.48 % 

272 Ouvrages métalliques 175'351.00 13.76 % 

273 Menuiserie 115'123.00 9.03 % 

281 Revêtements de sol 22'677.00 1.78 % 
411 Maçonnerie B.A. 3'003'626.25 53.91 % 
414 Serrurerie 192'610.00 3.46 % 
421 Jardinage 161'903.00 2.91 % 

285 Peinture 40'220.00 3.16 % 

287 Nettoyage 2'670.00 0.21 % 

291 Honoraires architecte 161 '896.00 12.70 % 
443 Installation électricité 65'948.65 1.18% 
445 Installation sanitaire 10'246.00 0.18 % 
461 Voies et circulation 461 '253.30 8.28 % 
491 Honoraires architecte 641'983.35 11.53 % 
492 Honoraires ingénieur 404'090.00 7.25 % 

292 Honoraires ingénieur civil 40'300.00 3.16 % 

293 Honoraires ingénieur électricité 2'827.00 0.22 % 

294 Honoraires CVC 2'280.00 0.18 % 

296 Honoraires spécialistes 69'544.00 5.46 % 

CFC3 EQUIPEMENTS D'EXPLOITATION 91'638.00 5.60% 
493 Honoraires ingénieur technique 3'830.00 0.06 % 

334 Vidéo 18'932.00 20.66 % 
496 Honoraires spécialistes 202'046.90 3.63 % 
CFC 5 FRAIS SECONDAIRES 85'289.20 1.50% 

337 Dispositifs de sécurité 28'495.00 31.10 % 

364 Lift d'escalier 31 '461.00 34.33 % 
511 Taxes et permis 22'098.90 25.91 % 

391 Honoraires architecte 12'750.00 13.91 % 
522 Maquette 8'500.00 9.96 % CFC4 AMENAGEMENTS EXTERIEURS 198'082.00 12.10 % 
523 Photographe 1'011.70 1.19 % 
524 Reproduction 13'852.95 16.24 % 

411 Maçonnerie 158'895.00 80.22 % 

443 Installation électricité 590.00 0.30 % 
565 Frais de voyage 26'825.65 31.46 % 

445 Installation sanitaire 7'124.00 3.60 % 
566 Bouquet 1 '500.00 1.76 % 

491 Honoraires architecte 28'870.00 14.57 % 
568 Panneaux publicitaires 6'500.00 7.62 % 
569 Plaquette 5'000.00 5.86 % 

496 Honoraires spécialistes 2'603.00 1.31 % 

CFC5 FRAIS SECONDAIRES 31'509.00 1.93% 
TOTAL DES TRAVAUX 5'662'854.55 100.00 % 

511 Autorisations 1 '960.00 6.22 % 

512 Taxes de raccordement 10'500.00 33.32 % 

523 Photos 1'111.00 3.53 % 

524 Reproduction de documents 3'844.00 12.20 % 
565 Frais de voyage 8'457.00 26.84 % 
566 Bouquet 3'637.00 11.54 % 
572 Divers 2'000.00 6.35 % 
CFC9 AMEUBLEMENT 40'341.00 2.47% 
901 Mobilier courant 19'500.00 48.34 % 
907 Mobilier spécial 15'642.00 38.77 % 
935 Extincteurs 1 '360.00 3.37 % 
991 Honoraires architecte 3'839.00 9.52 % 

TOTAL DES TRAVAUX 1 '635'998.00 100.00 % 
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[ PLAN RESTITUÉ DE L'ÉTAT 1 

ESSAI DE RESTITUT/ON DU PORTAIL SUR LAVANT-COUR 

1er ÉTAT 

[ 2ème ÉTAT- GRAND APPAREIL SURMONTÉ DU MUR PÉRIMÉTRAL À NICHES 

[ ABRI SUR MUR PÉRIMÉTRAL 

' 
1 PLAN RESTITUÉ DEL 'ÉTAT 2 

ESSAI DE RESTITUT/ON DU PORTAIL SUR LAVANT-COUR 

/ 2ème ÉTAT - GRAND APPAREIL BÂTI EN AVANT DU PREMIER PORTAIL 
:fi. 

[ 2ème ÉTAT- COUPE 
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[ PLAN DU PORTAIL DEL AVANT-COUR 
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PLAN DE SITUATION 

1. Accès public 
2. Déambulatoire 
3. Vomitoires 
4. Anciens gradins 
5. Nouveaux gradins 
6. Cavea sud 
7. Accès au musée 
8. Terrasse 
9. Pavillon d'accueil 
1 O. Tour du Musée 
11. Passage axial 
12. Mur périmétral abrité 
13. Place du Rafoùr 
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86.-89. Collages sur plans Bosset 1913 
90. Axonométrie du pavillon 

d'accueil et du local souterrain 
91. Façade sur le Rafour 
92.-93. Coupes sur la tour et les 

passages romains 
95. Pupitre 
96. Présentoir 
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